
La naissance de Jésus 
Sources : Matthieu 1 et 2 / Luc 2, 1-38

Introduction : Il arrive beaucoup de choses dans ce 
monde, mais la plus importante est arrivée à Bethléem 
il y a très longtemps !
« Voilà les lumières de Bethléem ! » dit Joseph.

Marie sera sûrement heureuse parce qu’elle pourra 
se reposer enfin. Ils ont voyagé toute la journée, elle 
doit être fatiguée ! Joseph et Marie arrivent après un 
long voyage : de Nazareth jusqu’à Bethléem, la ville 
d’origine de Joseph. Ils doivent inscrire leur nomdans 
les registres, comme cela a été ordonné… 

Que peut penser Marie dans son coeur ? Elle est 
tellement silencieuse… Elle pense peut-être à Jésus 
sur le point de naître : « Tu seras la maman du fils de 
Dieu », lui avait dit l’ange… 

Voilà, l’enfant est né ! A Bethléem, dans une étable, 
parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans les 
auberges.

Marie le lange avec soin et le couche sur le petit lit de 
paille que Joseph a préparé pour lui.

Dehors il fait noir. Non loin de là, quelques bergers 
passent la nuit dehors, ils gardent leur troupeau.

Mais qu’arrive-t-il ? Pleins d’épouvante, ils regardent 
le ciel : une créature lumineuse est devant eux, un 
ange du Seigneur ! Sa lumière les enveloppe tous. 
« N’ayez pas peur ! », leur dit l’ange, « je vous 
apporte une bonne nouvelle : pour vous aujourd’hui, 
à Bethléem, la ville de David, est né le Sauveur, le 
Christ, le Seigneur. Il vient apporter la joie à tous les 
hommes ! Vous le reconnaîtrez : vous trouverez un 
enfant emmailloté couché dans une mangeoire. » 

Maintenant, le ciel est rempli d’anges qui louent Dieu 
en chantant: …

« Gloire à Dieu dans les cieux, et paix sur la terre aux 
hommes qu’il aime. »

Qui peut dire comment on 
voyageait à l’époque de 
Jésus, il y a 2000 ans, et 
comment étaient les chemins?
Bien sûr, la majeure partie 
des gens allaient à pied, 
ou alors ils utilisaient des 
animaux comme l’âne ou le 
chameau, l’un ou l’autre avait 
peut-être un chariot tiré par 
des chevaux…
Les routes étaient souvent 
comme des sentiers 
poussiéreux, ou bien elles 
étaient pavées de grandes 
pierres.
De toute façon, voyager était 
toujours quelque chose de 
pénible. C’est pourquoi Marie 
et Joseph aussi devaient être  
fatigués du voyage et heureux 
d’être arrivés… 



Rentrés chez eux, ils parlent à tout le monde de cet 
enfant et de tout ce qu’ils ont vu et ressenti… tous sont 
émerveillés en entendant leur récit ! Marie, Joseph et 
les bergers savent que ce n’est pas un enfant comme 
les autres : c’est Jésus, le Fils de Dieu.
Quelques savants, qui viennent de très loin, de 
l’Orient, arrivent à Jérusalem et demandent : « Où se 
trouve cet enfant qui vient de naître, le roi des Juifs ? 

En Orient, nous avons vu apparaître son étoile et nous 
sommes venus lui rendre hommage. »

Ils arrivent au palais du roi Hérode : « Où se trouve cet 
enfant qui vient de naître, le roi des Juifs ? », lui
demandent-ils.

« Un enfant, roi des Juifs ?, pense Hérode, préoccupé. 
C’est moi le roi des Juifs ! »

Il réunit les chefs des prêtres et les savants de son 
royaume et il leur demande : « Où doit naître ce roi ? »
« Les livres sacrés disent que c’est à Bethléem ! », 
répondent les savants. « Allez le trouver, dit Hérode 
aux trois mages,…

… puis faites-moi savoir où il est, pour que j’aille lui 
rendre hommage, moi aussi ! »

Quand les trois mages seront sur la route du retour, 
Dieu les avertira en songe de ne pas dire à Hérode où 
se trouve Jésus, et ils reviendront dans leur pays par 
un autre chemin…

Les trois hommes repartent en direction de Bethléem 
: «Voici l’étoile ! », s’exclame l’un d’eux. Leur coeur se 
remplit de joie. L’étoile les conduit jusqu’à l’étable et 
s’arrête là.

Ils font le chemin presque en courant, et voici l’étable, 
voici Marie, Joseph, et l’enfant enveloppé de langes, 
dans la mangeoire : comme l’ange l’avait dit ! Les 
bergers n’osent pas parler à haute voix. Tout est si 
beau ! Ils restent là à regarder et ils sont heureux 
comme ils ne l’ont jamais été ! 

Les anges ne sont plus là, ils ont disparu. Les bergers 
se disent les uns aux autres : « Allons-y, allons à 
Bethléem ! Allons voir ce qui est arrivé, ce que le 
Seigneur nous a annoncé. » 

Qui peut savoir ce que les 
bergers ont éprouvé en 
voyant Jésus avec Marie et 
Joseph… 

Ces hommes de l’Orient, 
nous les connaissons aussi 
comme les rois Mages… Mais 
comment ont-ils decide de 
suivre l’étoile ? Ils ont étudié 
dans beaucoup de livres et ils 
savent que quelque part est 
né un enfant extraordinaire. 
Ils ont lu que Dieu  enverrait 
une étoile pour leur indiquer la 
route à suivre pour le trouver. 
Ils ont vu apparaître cette 
étoile et ils l’ont suivie : une 
grande étoile magnifique.

A dire vrai, Hérode veut savoir 
où est Jésus parce qu’il a 
peur que vienne quelqu’un 
de plus fort que lui… C’est 
pourquoi il veut le faire mourir!



…de l’encens et…

de la myrrhe, des cadeaux précieux de leurs lointains 
pays.

Marie et Joseph regardent l’enfant…

…Jésus est venu pour rendre heureux tous les 
hommes, même ceux qui sont les plus éloignés de 
Lui. C’est pourquoi les anges chantaient : « Paix sur 
la terre aux hommes qu’il aime. »

Dieu aime tous les hommes, il veut que son amour 
arrive aussi aux plus lointains. Dieu aime tout le 
monde, riches et pauvres, savants et gens ordinaires. 
Dieu t’aime, toi aussi. 

Chiara : « Si Jésus est venu parmi nous pour nous 
apporter la joie, nous aussi nous devons donner la 
joie à nos frères. »

…de l’or,…

Les rois mages s’approchent de la cabane : Marie 
tient dans ses bras le petit Jésus. Comme il est beau 
! Les savants s’agenouillent devant lui et l’adorent… 
Puis ils ouvrent leurs bagages et, pleins d’amour et de 
respect, lui offrent leurs cadeaux …

Après leur visite à Jésus, que 
pensezvous qu’ont fait les 
Mages ?

Et nous, qu’est-ce que nous 
pouvons faire ?

Jésus est venu apporter la 
joie… et nous, à qui voulons-
nous apporter la joie ?



Mariana a un peu peur qu’Inès choisisse parmi les 
crèches celle qu’elle a peinte elle-même à la fête 
Gen4.

Et c’est justement celle qu’Inès préfère ! Mariana alors 
la lui offre, même si cela lui coûte un peu…

A Noël, Inès lui téléphone, toute contente : « Tu sais, 
Mariana, nous avons fait la fête. Papa et maman m’ont
aidée à mettre la crèche sous l’arbre. »

Un message volant
(Giorgio, de Florence - Italie)

Le papa de Giorgio est préoccupé et aussi un peu 
triste… Il est assis tout seul et ne s’aperçoit même pas 
que Giorgio entre dans la pièce.

Giorgio, en voyant son papa si triste, pense : « Qu’est-
ce que je peux faire pour qu’il soit content ?...

Voilà, j’ai trouvé ! »

Inès est heureuse et regarde attentivement les trois 
crèches. 

On sonne à la porte. Entre Inès, la petite amie de 
Mariana. Elle regarde avec étonnement les trois 
crèches : « Elles sont toutes à toi ? » « Oui », dit 
Mariana.

« Moi, je n’en ai même pas une, dit Inès tristement, 
papa et maman ne fêtent pas Jésus à Noël. » « Oh, 
ce doit être bien triste !, dit Mariana, veux-tu une des 
miennes ? Je te donne celle qui te plaît le plus. »

Dans quelques jours, c’est Noël. Maman a sorti 
trois crèches d’un carton. Mariana les regarde avec 
admiration et se demande : « Laquelle vais-je mettre 
sous l’arbre ? »

Elle la lui offre, même si cela lui coûte un peu…
(Mariana, de l’Uruguay)



Il appelle tout de suite Mario, son petit frère, et Sonia, 
sa petite soeur. A voix basse, ils décident entre eux de 
faire une surprise à leur papa. 

Giorgio et Sonia, qui sont les plus grands, plient du 
papier de manière à en faire des avions et Mario 
s’exclame : « Regardez, j’en ai colorié un en rouge et 
un autre en bleu ! »

« Maintenant, écrivons dedans quelque chose pour 
papa ! » En même temps, Giorgio fait des essais pour
voir si les avions marchent bien.

Tout doucement, ils montent l’escalier, sans que leur 
papa s’en aperçoive… et : « Allons-y ». Chacun fait 
voler son avion au dessus de la tête de papa.

Chiara: “Se Gesù è venuto fra noi a portarci la gioia, 
anche noi dobbiamo donare la gioia ai nostri fratelli”.

Le papa se retourne et les voit tous les trois assis sur 
l’escalier. Emu et heureux, il les appelle et joue avec 
eux.

Le papa, très surpris, attrape un des avions et lit : « 
Cher papa, nous t’aimons ! Giorgio, Mario et Sonia. »


